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Editorial 

� 
Chères lectrices, chers lecteurs, 

Dans ce�e nouvelle le�re, nous 

souhaitons vous inviter à décou-

vrir l’importante biodiversité de 

nos milieux aqua�ques, tant en 

termes d’espèces que d’habitats. 

Saumons, truites, brochets, libel-

lules, grenouilles, écrevisses à pa�es 

blanches, tritons, moules perlières, mais 

aussi phytoplancton, bryophytes, len�lles 

d’eau, phanérogames... cet édito ne suffira pas 

à présenter la grande diversité et très longue 

chaîne alimentaire que cons�tue l’ensemble 

des organismes peuplant nos zones humides et 

nos cours d’eau.  

Un afflux de nitrates ou de ma�ère organique, 

une pollu�on aux pes�cides, une destruc�on 

d’habitats, une introduc�on d’espèces inva-

sives et l’équilibre délicat est menacé, la chaine 

alimentaire cassée ou fragilisée, les méca-

nismes d’autoépura�on compromis. De nom-

breux acteurs que vous découvrirez à la lecture 

de ce�e le�re sont heureusement à l’œuvre 

pour réconcilier l’homme et ses cours d’eau. 

De la source à l’exutoire du Couesnon, la no-

�on de bassin versant se rappelle sans arrêt à 

nous et nous invite citoyens, acteurs écono-

miques, associa�fs, ins�tu�onnels et élus à agir 

de concert à ce�e échelle. Nous y travaillerons 

d’autant mieux que nous aurons su conforter 

les structures de portage des études, des ac-

�ons et des suivis à l’échelle de l’unité hydro-

graphique. 

Bonne lecture à tous ! 

Joseph BOIVENT,  

Président  

du SAGE Couesnon 

Protégeons la Protégeons la Protégeons la Protégeons la     
… elle nous le … elle nous le … elle nous le … elle nous le 

rendra rendra rendra rendra     

Désherbage mécanique du maïs 
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La biodiversité est souvent désignée sous le 
terme de « toile du vivant ». Il s’agit de l’en-
semble de tous les êtres vivants (plantes, ani-
maux et micro-organismes) et des écosystèmes 
dont ils font par#e. Elle inclut la diversité au 
sein des espèces et entre espèces et peut faire 
référence à n’importe quelle échelle géogra-
phique, d’une pe#te parcelle d’étude à la pla-
nète en#ère. 

Nos ac#vités économiques dépendent beau-
coup des services fournis par la nature, ce qui 
fait de ce)e dernière une composante essen-
#elle de la richesse d’une na#on. À l’échelle 
mondiale, on es#me que la nature fournit des 
services d’une valeur égale à environ 125 000 
milliards de dollars (US) par an*. 

Une biodiversité menacée 

La recherche démontre chaque jour un peu 
plus l’importance ines#mable de la biodiversité 
pour notre santé, notre alimenta#on et notre 
bien-être. La diminu#on du nombre d’espèces 
d’un écosystème ou l’uniformisa#on de la di-
versité géné#que au sein d’une espèce abou#t 
systéma#quement à une plus grande vulnérabi-
lité de ces derniers face aux épidémies, aux 
pollu#ons, à la surexploita#on, aux change-
ments clima#ques, aux ravageurs  ... 

La fragmenta#on des paysages fragilise d’au-
tant plus ce)e biodiversité. les espèces ani-
males et végétales doivent pouvoir se déplacer 
pour effectuer les étapes importantes de leur 
cycle de vie (alimenta#on, repos, reproduc-
#on...). Issue du Grenelle de l’environnement 
en 2007, la restaura#on de la trame verte et 
bleue est un enjeu majeur pour maintenir la 
biodiversité.  

La composante bleue de ce)e trame concerne 
notamment les cours d’eau, les estuaires et les 
zones humides. 

Le Couesnon et ses affluents 

Dans les cours d’eau du bassin versant du 
Couesnon, sont présents des poissons d’eau 
douce (truite, chabot, brochet …) et des pois-
sons amphihalins, qui vivent alterna#vement 

dans la mer et dans les rivières (saumon, an-
guille ...). On y retrouve également une espèce 
un peu par#culière, la lamproie marine qui 
n’est pas un poisson car dépourvue de mâ-
choire. Le saumon atlan#que est classé comme 
vulnérable en France par l'Union Interna#onale 
pour la Conserva#on de la Nature (UICN). L’an-
guille est quand à elle classée en danger cri-
#que d’ex#nc#on. La Bretagne et en par#culier 
le Couesnon ont une responsabilité par#culière 
dans la préserva#on et la restaura#on de ces 
espèces. 

Les cours d’eau n’abritent pas que des pois-
sons, on y retrouve également les macro-
invertébrés qui regroupent tous les animaux 
visibles à l’œil nu qui ne possèdent pas de 
squele)e d’os ou de car#lage. Ce sont des in-
sectes, des mollusques, des vers ou des crusta-
cés. Ils vivent ainsi dans des habitats très diver-

sifiés : sous les pierres, dans le sable, les gra-
viers, dans la li#ère, les racines des arbres de la 
ripisylve. Sur le bassin du Couesnon, il reste 
encore quelques rivières où l’écrevisse à pa)es 
blanches se main#ent.  

Concernant les espèces végétales, les cours 
d’eau accueillent à la fois des plantes ou des 
algues visibles à l’œil nu mais aussi des algues 
unicellulaires invisibles comprenant notam-
ment les diatomées. 

Bien que ne vivant pas exclusivement dans les 
rivières, de nombreuses autres espèces ani-
males sont dépendantes de ces dernières : les 
oiseaux, les amphibiens (grenouilles, sala-
mandres ...), les rep#les ou encore certains 
mammifères (loutre, campagnol amphibie …). 

Les zones humides 

Lorsque l’on parle de zones humides, on pense 
aux espaces remarquables que sont le marais 
de Sougéal, la tourbière de Parigné ou les 
Landes de Jaunouse à Combour#llé. Mais les 

zones humides « ordinaires » qui n’occupent 
plus qu’environ 8 % du bassin du Couesnon, 
sont toutes aussi importantes pour la biodiver-
sité en accueillant de très nombreuses espèces 
inféodées aux milieux humides et en servant de 
corridors écologiques notamment pour le pas-
sage des amphibiens d’un bassin à un autre. 

La Baie du Mont-Saint-Michel 

Classée patrimoine mondial de l’UNESCO et 
dotée d’un document d’objec#fs Natura 2000 
depuis 2009, la Baie du Mont-Saint-Michel est 
un site regroupant 26 habitats naturels, 2 es-
pèces végétales, 68 espèces d’oiseaux et 21 
autres espèces de faune (insectes, poissons et 
mammifères) d’intérêt européen. Elle abrite 
notamment le plus grand récif d’Hermelles et  
les plus grand marais salés d’Europe, et ac-
cueille chaque année plus de 150 000 oiseaux, 
le phoque veau marin et le grand dauphin.  

 

Environ 700 espèces végétales y sont présentes 
ce qui représente 1/3 de la flore armoricaine. 
Certains habitats et espèces sensibles des her-
bus (Salicorne, Obione) sont menacés par l’ex-
pansion du chiendent mari#me qui est notam-
ment due au excès de nitrates provenant de 
l’ac#vité agricole terrestre. Outre l’uniformisa-
#on du milieu qu’il engendre, cet envahisse-
ment impacte également la reproduc#on de 
juvéniles de poissons, dont le bar. 

 

Les ac�ons en faveur de la biodiversité 

La préserva#on de la biodiversité liée de près 
ou de loin aux milieux humides est un enjeu 
très fort sur le bassin versant du Couesnon. Les 
membres de la Commission Locale de l’Eau du 
SAGE Couesnon ont décidé d’interdire toute 
destruc#on nouvelle de zones humides, de 
protéger les très pe#ts cours d’eau ou encore 
de favoriser le main#en du bocage par l’inter-
médiaire des documents d’urbanisme. 

Au-delà des réglementa#ons mises en place, de 
nombreux acteurs du territoire œuvrent pour 
la préserva#on de ce)e biodiversité. 

Les collec#vités tentent de restaurer les habi-
tats aqua#ques, effacent les obstacles qui frag-
mentent les rivières, mènent des ac#ons de 

lu)e contre les espèces invasives (Renouée du 
Japon, balsamine de l’Himalaya …) ou favori-
sent les planta#ons de haies bocagères. Cer-
taines vont même plus loin en établissant la 
trame verte et bleue de leur territoire et en 
me)ant en place un plan d’ac#ons associé. 

Les associa#ons de pêche (Gaule Antrainaise, 
Gaule Fougeraise) et la Fédéra#on de Pêche 
d’Ille et Vilaine mènent également des ac#ons 
de restaura#on ou d’acquisi#on de connais-
sances. 

De nombreuses communes se sont engagées à 
ne plus u#liser de pes#cides pour l’entre#en de 
l’espace public. Les par#culiers ne peuvent plus 
u#liser de produits phytosanitaires depuis le 
1er janvier 2019. Le Réseau d’Educa#on à l’En-
vironnement du Pays de Fougères s’engage à 
maintenir l’anima#on de la Caravane Main 
Verte pour faciliter la pra#que du jardinage 
sans chimie. 

Certains agriculteurs, encouragés par les collec-
#vités, tentent également de trouver des solu-
#ons pour limiter les pollu#ons qui impactent 
la biodiversité aqua#que. 

Toutes ces ac#ons, très largement subven#on-
nées par l’Agence de l’Eau Loire Bretagne et la 
Région Bretagne, seront-elles suffisantes pour 
endiguer la dynamique d’effondrement de la 
biodiversité? La ques#on mérite d’être posée à 
l’heure des restric#ons des dépenses publiques 
et de la diminu#on des budgets des Agences de 
l’Eau. 

LE DOSSIER 
-> La biodiversité aquatique  

�  Gwénael ARTUR 

Fédération Départementale de Pêche et de Protection des Milieux 
Aquatiques d’Ille et Vilaine 

Les poissons du bassin du Couesnon 

« La Fédération de pêche d’Ille-et-Vilaine œuvre depuis de nombreuses années 
pour la restauration des rivières et la sauvegarde des espèces piscicoles.  

Sur le bassin du Couesnon, elle mène des suivis biologiques qui permettent d’esti-
mer l’état de conservation des espèces présentes sur le bassin, et elles sont 

nombreuses ! Truites, saumons, anguilles, brochets, et la moins connue lam-
proie marine, sont quelques exemples d’espèces qui présentent un véri-
table enjeu patrimonial.  

Ainsi, la Fédération suit depuis 2010 la migration des lamproies marines : ce 
poisson migrateur longiligne, vit en mer et vient se reproduire en rivière au 

mois de juin. Le comptage des nids a montré que les aménagements et efface-
ments de barrages menés ces dernières années sur le Couesnon permettent au-

jourd’hui aux lamproies marines de venir se reproduire jusqu’à Saint Jean sur Coues-
non, alors qu’elles ne remontaient que jusqu’à Romazy il y a 
quelques années, ce qui contribue à la pérennité de la popula-
tion.  

Quant aux truites farios, on compte sur le bassin de 
belles populations sauvages, notamment sur le Chêne-
lais, le Tronçon ou encore certains affluents du Nançon 
près de Fougères. Les suivis biologiques montrent mal-
heureusement que les populations souffrent de nom-
breux maux qui limitent leur développement. On peut 
notamment citer la multitude de plans d’eau dissémi-
nés sur le bassin, qui cloisonne les populations, modifie 
les débits (évapotranspiration) et participe fortement au 
réchauffement des eaux.    

� Cendrine Mony 
Enseignant-Chercheur à l’université de Rennes 1 

Les zones humides, des écosystèmes di-

versifiés et riches en espèces 

« Les zones humides ont un rôle fondamental pour la préservation de diverses espèces floris-
tiques et faunistiques. C’est à la fois parce que ces milieux atypiques, sont des refuges 

stables, à l’interface entre milieux aquatique et terrestre ; mais également 
parce qu’ils servent de corridor écologique pour le déplacement des orga-

nismes dans les paysages. Au sein du bassin versant du Couesnon, ces 
zones humides incluent à la fois des sites dits « remarquables » tels 
que la tourbière de Parigné ou le marais de Sougéal car ils abritent une 
biodiversité rare ; mais également des systèmes dits « ordinaires » qui 
jouent pourtant un rôle très important dans le fonctionnement écolo-

gique du système bocager. Cette mosaïque d’habitats est une richesse 
pour le territoire, et se doit d’être maintenue en utilisant pour chacun 

une gestion (ou non-gestion) adaptée.  

Les zones humides sont pourtant soumises à de nombreuses menaces et sont vulnérables 
aux changement globaux tels que leur drainage et gestion intensive, le réchauffement clima-
tique ou encore l’introduction d’espèces invasives. Les observations scientifiques démon-
trent que leur dégradation est beaucoup plus rapide que pour tout autre écosystème dans le 
monde. A titre d’exemple, c’est près de 67% de zones humides qui ont disparues en France 
depuis le XXième siècle. Cette perte a des conséquences sur la biodiversité, mais également 
sur les services que de tels milieux rendent à notre société. Par exemple, l’artificialisation des 
milieux et le drainage des prairies inondables en bord de cours d’eau accroissent les risques 
de crues en aval. Le retournement de ces zones humides entraînent la disparition d’insectes 
utiles à l’agriculture, tels que des pollinisateurs ou des prédateurs naturels des ravageurs des 
cultures, et peuvent donc avoir des conséquences sur le fonctionnement des écosystèmes 
situés sur les versants.  

Avec le réchauffement climatique, les zones humides 
seront des éléments clés pour la régulation des 
températures, le stockage de l’eau ou encore la 
fourniture de fourrages ou de bois en cas de 
sécheresse. Dans le cadre du projet européen 
« Alice », réunissant des chercheurs et ges-
tionnaires de zones humides de France, d’Es-
pagne, du Portugal et d’Irlande du Nord, 
nous nous intéressons à prévoir les scénarios 
d’évolution de ces milieux et leurs impacts 
sur la biodiversité et les services qu’elle rend à 
notre société (http://project-alice.com/alice-
project/). » 

* Costostanza, R. et al. Changes in the global value of ecosystem services. Global Environmental Change (2014) 

Saumon atlan#que 

Accouplement de demoiselles 

Salamandre tacheté 

Crapaud Accoucheur 

Le marais de Sougéal 

Drosera à la tourbière de Parigné 

� Morgan GRIVAUD 
Chargé de mission Natura 2000 Baie du Mont-Saint-Michel, Conser-
vatoire du Littoral Délégation de rivages Normandie 

La biodiversité en Baie du Mont-Saint-

Michel 

« Lieu d’union de la terre et de la mer, la Baie du Mont Saint-Michel ne doit pas sa notoriété mon-
diale à la seule Merveille architecturale. Ses 48 000 hectares abritent une biodiversité et des éco-
systèmes remarquables liés à sa géologie si particulière et au battement des marées.  

De nombreuses espèces ont su s’y adapter pour s’y développer, tel le statice normand, plante 
endémique se développant en pied de dune.  

D’autres s’y arrêtent simplement, la Baie constituant en effet un axe de migra-
tion majeur pour les oiseaux au début et au sortir de l’hiver. La marée basse 

fournit alors un lieu de nourrissage d’excellence sur les grèves et prés salés 
pour les barges rousses, oies bernaches, pluviers argentés et autres oi-
seaux côtiers.  

Parmi ces espèces, certaines profitent des niveaux d’eau importants dans 
les marais arrière-littoraux en début d’hiver pour venir s’y abriter à la nuit 

tombée. En se promenant discrètement autour des marais de la basse vallée 
du Couesnon, il est facile d’apercevoir le canard siffleur, la sarcelle d’hiver, le busard 
des roseaux ou encore l’aigrette garzette.  

Sensibles à la hauteur de l’eau, ces espèces ont besoin d’y 
trouver un marais en eau (ou blanc) en hiver, pour s’y repo-
ser.  Certaines peuvent même y nicher au cours du prin-
temps au gré de la baisse progressive du niveau : ni 
trop rapide pour éviter l’assèchement du nid, mais 
également sans remontée brusque pour éviter de 
noyer les œufs.  

A la belle saison, les marais se vident pour laisser 
place au pâturage et au développement d’une 
plante rare : le flûteau nageant. Dans la Réserve 
Naturelle Régionale de Sougeal, les travaux menés 
dans le cadre de contrats Natura 2000 ont favorisé 
son expansion. » 

Ecrevisse à pa)es blanches dans un 
cours d’eau de la forêt de Fougères 

Pluvier argenté 

Fluteau nageant 

Barge rousse 

Truitelle fario 

Prairie humide « ordinaire » 

Le Nançon à Javené 

Brochetons , frayère de St 
Marc sur Couesnon 

Lamproie marine 



Fé
vr

ie
r 

20
19

 

Lettre d’information du Couesnon - 5 Lettre d’information du Couesnon - 6 

LES ACTUALITESLES ACTUALITESLES ACTUALITESLES ACTUALITES 

Syndicat Mixte du SAGE Couesnon 

Directeur de publication : Joseph Boivent 

www.sage-couesnon.fr 

 

Siège social : 1 rue Louis Lumière  

Parc d'activités de l'Aumaillerie 35133 La Selle-en-Luitré 

Téléphone : 02 99 99 22 51 

Courriel : cellule.animation@sage-couesnon.fr 
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---->>>> Couesnon Aval : Accompagnement des agriculteurs 

---->>>> Couesnon Aval : nouveau programme 
bocager 
Un nouveau programme bocager est dorénavant dispo-

nible sur les communes de Sacey, Aucey la plaine et Ves-

sey (par+e sud de la commune nouvelle de Pontorson) et 

de la nouvelle commune de St James. Il a pour but de 

prévenir l’érosion des sols et de filtrer les eaux de ruis-

sellement. 

Sont donc pris en charge financièrement : 

- Réalisa+on de talus 

- Modifica+on d’entrées de champs 

- Fourniture et planta+on des plants (essences boca-

gères) 

- Paillage avec copeaux de bois 

- Pose des gaines de protec+on vis-à-vis du gibier 

(rongeurs, chevreuils, …) 

- Dégagement des jeunes plants durant les trois pre-

mières années 

Pour les personnes intéressées, vous pouvez contacter : 

Romain PIETTE—Mont-Saint-Michel Normandie—02 33 

89 14 22 / 06 40 92 25 79 

---->>>> Loisance Minette : Réunion Publique 

Au programme : 

Introduc	on Alain GUENARD, Président du 

Syndicat Loisance Mine�e et Joseph BOI-

VENT, Président du SAGE Couesnon 

La prise en compte des cours d’eau de têtes 

de bassin versant dans le SAGE Couesnon 

Sylvie LE ROY, Syndicat Mixte du SAGE Coues-

non 

Le Contrat Territorial Loisance Mine�e 2020-

2025, de l’étude à la programma	on des 

ac	ons Nicolas SOURDIN, Syndicat Loisance 

Mine�e 

Cours d’eau et têtes de bassin versant, éco-

logie et écosystèmes : quels sont les enjeux 

pour la ressource en eau Mikaël LE BIHAN, 

Agence Française pour la Biodiversité 

Nicolas SOURDIN—Syndicat Loisance Mi-

ne�e—02 99 18 57 85 

---->>>> Les pesticides pour les particuliers 
c’est fini ! 
Depuis le 1er janvier 2019, les produits phytosanitaires 

de synthèse sont interdits de vente, de déten+on et 

d’u+lisa+on par les par+culiers (Loi Labbé). Les pro-

duits non u+lisés doivent être déposés en déchèterie. 

Paillage, associa+on de plantes, favoriser les auxi-

liaires, changer de regard sur les « mauvaises herbes », 

de nombreuses solu+ons existent. N‘hésitez pas à con-

sulter le site jardineraunaturel.org ou à rencontrer les 

animateurs de la Caravane Main Verte lorsqu’elle se 

rend près de chez vous (retrouvez les dates sur sage-

couesnon.fr) 

---->>>> La nouvelle Maison du 
marais de Sougéal 
Le marais de Sougéal est un site d’importance au niveau 

régional pour l’accueil des oiseaux d’eau avec pas loin de 

60 espèces présentes en hiver et au printemps. Le site 

recense également de nombreux amphibiens, 360 es-

pèces floris+ques, une trentaine d’espèces de libellules 

différentes… C’est enfin un site majeur pour la reproduc-

+on du Brochet.  

Le marais cons+tue donc un site privilégié pour la sensi-

bilisa+on, la pédagogie à l’environnement et l’informa-

+on des différents publics (Scolaires, riverains, touristes). 

L’accueil de ces publics doit être réfléchi afin de maîtri-

ser la fréquenta+on et de garan+r la préserva+on du 

patrimoine. 

Parmi les mul+ples moyens et ac+ons définis pour ré-

pondre à cet enjeu, la Communauté de Communes a 

construit un espace de découverte de la réserve appelé 

« Maison du marais ». L’espace muséographique est 

composé de différents ou+ls de média+on perme�ant 

de comprendre l’histoire du site, son fonc+onnement, 

ses usages tradi+onnels et bien évidemment sa valeur 

écologique… Cartes de situa+on, frise chronologique, 

écran tac+le interac+f, écrans vidéo, jeux de manipula-

+on pour les enfants, films, sont autant de moyens 

d’aborder la richesse du marais. 

L’équipement ouvrira ses portes durant les vacances de 

février 2019. 

Périodes d’ouverture : 

- Ouvert pendant les vacances d’hiver du 9 février au 9 

mars 2019, du mardi au samedi de 14h00 à 17h00 

- Avril à septembre, du mercredi au dimanche de 10h00 

à 13h00 et de 14h00 à 18h00. Fermé le lundi et le mardi, 

sauf si jour férié. 

Accès gratuit à l’espace de découverte. Départ de visite 

guidée de la réserve chaque après-midi à 15h (4€ par 

personne). 

Aurélien BELLANGER—Communauté de communes Pays 

de Dol et de la Baie du Mont-Saint-Michel—02 99 48 76 
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---->>>> Loisance Minette : la culture du 
chanvre : simple, écologique et débou-
chés porteurs 
En Basse-Normandie, une cinquantaine de producteurs 

cul+vent du chanvre. C’est aussi le cas sur le bassin ver-

sant Loisance Mine�e où quelques exploitants ont déci-

dé de franchir le pas. Accompagné par l’animateur de 

l’Associa+on de producteurs de chanvre de Basse-

Normandie et des départements limitrophes, le SMPBC 

finance depuis 3 ans les semences de chanvre des exploi-

tants du bassin versant. 

Pour cul+ver le chanvre, herbicide, fongicide et insec+-

cide ne sont pas nécessaires ou alors en très faible quan-

+té. La culture de chanvre est aussi un réservoir de bio-

diversité, car favorisant les insectes pollinisateurs et les 

auxiliaires des cultures. C’est aussi une zone refuge pour 

la faune sauvage. En cul+vant le chanvre, la qualité de 

l’eau et la biodiversité sont respectées. 

Le chanvre est une culture qui trouve ses débouchés à la 

fois dans l’industrie non alimentaire et alimentaire. 

Toutes les par+es de la plante peuvent être u+lisées et 

valorisées dans une large pale�e de débouchés. Les 

fibres sont principalement u+lisées pout la produc+on 

de papier ou l’écoconstruc+on. Quant à la chènevo�e (la 

paille), elle peut aussi servir à la li+ère animale. Les 

graines sont quant à elle u+lisées pour l’alimenta+on 

humaine, par+culièrement riches en oméga 3.  

David MORIN—SMPBC—09 72 46 85 73  

Récolte du chanvre dans le Mortainais 

Maison du Marais à Sougéal : ouverture en février 2019 


